
«fi^Wifls ta u&xisajvn caibo-

Bnreaa des u s t o e M a 8 1* »C»»t>»tei 
tford », 1. RUt des Sept-Agacbts iGraAd-
P l u t ) . LUte» — • 

TRIBUNAUX 
Cour d'assises du Nord 

TEMTATIVE Ml MIIHITRC A ROUBAIX 
Victor De GéyteT, tt ans, lotirnali*-. à Bou-

baix, é-talt degui* longtUftps en désaoooeo 
avec Henri Ciaatfroy, ouvrier imprime-ir. 

l e 4 Jain 1891. ûôdetroy avait m ç p e M 
Geyter de. deux ooap» de couteau ) il avt.lt 
lie condamné peur te fait le 4 JulUt» «MVtnt 

' a tr .ils «joli Au prison par la tribunal correc 
lionne! dé Lille. 

S f i S a 9 S S a S = 9 S 9 

' aster* atnnnatioo-awNciMjwuM douleur Raoul 
"DKRAIN. ex-boulanjBt» à McUMO-BtKBuL — 
ftig* rtnwmitulre, g . Rénry ; liquidateur. M. 
Wwmetrroucq. 

DECLARATION 
M L IQUIDATION JUDICIAIRE 

^. LeéM avril «09, dn sieur Victor METZ, en-
•trtprtntur dt travaux publics, 140, rue Na-
tlenate, Lille. — Jugecomrnlssaire, M. Lepez ; 
liflTrtdeieur, M. DeBouvry. 

Maine awta cqnAatnttmn, De Carier avait 
1* dé u venger. Apre* avoir travaillé 

quelque Map» à Charlerei, il revint a Roo> 
promit 

baix. le î i novembre dernier. 11 s'In tonna, t a 
'arrivant si Oedefroy était toujours la, « U 
visita les TlriTBtt fioer »* retrouver. Ver» t a 

i heures du soir, 8 Allait sortir de l'estaminet 
'tenu pat la demoiaella Rendues, 174. rut •laav 

!

rhemaule. lorsque Godefroy entra. Aperce­
vant De iieywr U lui dit, tans aucune me­
nace : « Titus, U voilà 1 • Ctint-ci tortit aus­
sitôt un revolver de sa poca* et en tira deux 

jcouu sur lui, à uot distance de deux métras 
Irnvlresa. 
; La eafcamitf, ojad s'était IrjMrposée. fut ao-
giilstltUtnttiii E l n i l i par une balle, qui rut 
«rasera» 1a main droite Godtfioy avait pu. 
ta et moment, t'etnpartr Ht l'arme et U a'eu-
ituit. Poartarrl par ton advtrtaire, U te ré­
fugia daut rttttmlntt tenu par J.-B. Dbulst, 
eo, rut Saint-teeesm, mais Ds Geyttr l'y re­
joignit anatUdt. Après l'avoir «errasse U récrit 
(ton revolver et le déchargea de nouveau sur 
W n adversaire qui était par terre. 11 alla en 
«uitt se constituer prisonnier après avoir jeté 
(son arme nul ne put ttre retrouvée 
: uodetroy avait reçu cinq balles, deux seule­
ment avaient pénétre un peu profondément au 
liront et a la Joue. U n'a tté a peu près com 
rplétjment remis de set blessures qu'à la fin. 
.du moi»** «toésner*. 
I Dt (jeyter a reconnu les faite : il a prétendu 
«outaloi* que Oodefroy, en entrant dans le 
cabaret Bondum, l'avait menace et lni avait 
luit : • Tt voikk raaiàtenant, jt t'ai ». Or. a 
3'exttption d'un seul témoin, tous ceux qui ont 
assiste à la scène sont en désaccord sur ce 
point. 

Dt Geyttr, a rabi ntnt condamnations pour 
délits divers. 

Victor Defejrter est condamné a six ans d* 
réokusion et dix ans d'interdiction de séjour, 
f Défenseur, * • Adam. 

MOBURS A t R U A T . a U R L t A O A O T 

' Anjaet aiarouia. i l ans, tourneur, 4 Bruajr-
•ur-rEtcaut. ett MffnfrM. 

DefetMtur. M* Mlûot 

DOCUMENTS 
du Trikflal de Commerw de Lille 

&EUZL, 
Les personnes qui. par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de taire part de la mort dt 
* Monsieur P t l W W t l O R t P Y 

décida le 2 mai 1609, a Lambersart, dans sa. 
42» armée, sont priée* de considérer Je pri­
sent avis r^mn» ona invitation a assister 
aux Ceovel et Service solennels qui auront 
u»u le oiaroradi 5 mai, ù midi, en l'église de 
l — i f s a r i , d'où son corps tara conduit au 
cimetière du Sud, pour y être inhume. 

L'ISMWhîii 4 la maison mortuaire, • Le» 
Cltsrmettu >, 4 Lambersart, A 11 h. 1/2. 

Les Dames sont priées d'y assister. 
t, I m. 

PORT PB DUNKERQUE 

ENTREES da t mal 
Sables-d'Olonoe. vap. ûuistrenam, 14», dm. 
Havre, vap. norv. Brand, 1S19, arachides. 
Hull, vap. aog. Hero, 331, m. (nttrfn de la 

Mariai). 
B.-Aviiss, vap. ang. Livonian, 25M. dm. 

__ Londres, vap. ang. Roubalx, 299, dm. (b. du 
Commerce), 

Wndau, vap. norv. And, 067, bois. 
Londres, vap. ang. Aurtcula. 412, dm. (b. 

du Commerce). 
du 3 m a i 

Baronne, vap. Flandre. 290. dm. 
Nantes, vap. fi-. PenMm, 4SI, dm. 
Hambourg, vap. ang. Datera HU1, 1714. 

Leith, vap. ang. Herlot, 737, dm. 
Loritnt, vap fr. Marie, 480. dm. 

SORTIES du 2 mal 
Ambrai Uvermtté, Rotterdam, st. <r. Amiral Uvermtté, 86, 

dm. 
Oardifi, vnp.fr. carol 1er, 886», blé. 
Hambourg. » m. au. OtosHta, 138s. iège, 

du 3 mal 
Ipswicn. al. ang-
Hort-Launar, sL Ir. »A_ 
ROCM - Befiàard, si. fr. Qutsavt). 

phase. 
Saint-Sarv«n. si. fr. SalMt-ACoe, 48, phos­

phaté. 
PorvLaunay. il. 

pr 

t S v ^ t f ^ : 

fr. Gracieuse, 46. pnoe-

•OOI tT I t 
Par acte reçu par M» Navarre, notaire à 

Lil le, le tS avr i l f S * il est formé une Société 
raison seciele «fil 
fabrication de 1: 

t., eterr 
durée, 7t ana ; capital. 

en nom collectif, sous la saison eUItlt <BBLL 
iir la fabrication de linge 

, etc., etc. Le siège tsT4 

pur M l'asteau, notaire 
l W . il est fprmé une Société 

lpewicb, g. fr. Bglantine, 84, phosbnaw. 
cîranvtUefg. ang. THanuT Î4Î. PWtpbatt. 
PtBçagouU, 3 m. norv. Sranet 1988. lest. Ptëcagoula, 
Copsnharue vap. tr. Loire, 888, dm. 

lvOUVtU.E8 MARITIMES 
ARRIVAGES I VENANT DS 

1er, st. tr. Gange DnnkeTant 
San Franc iteo 
ALLANT A i 

Dacor««-Hlll Dque 

fel Kl n et O », pour 
de tabls et dé follette 
L.lle, rue Doudir», U 
500.UUO Irancs. 

D'an )"t«mtnt rendu par le Tribunal de 
C. .-m»-; e de Lille, le 15 m^rs 1909. la disso­
lution d<> l;i .> jcieté en commandite simple 
• U-on et AHr«-i CROOLfcZ et BONTE >, dont 
le siège est u Lille, a été prononcée et a nom­
mé M. Wenneeroiioq, coniptablt 4 Lille, 11-
quxiateur avec fous [louvoir* 

l'ar acte reçu 
Lille, le » mB*3 
«tiie : • sneirté ânfrnyrne d*s aceumulaletire 
ÎOBI », pniir levnlrtlùitton en Pranre et colo­
nies françaises, etc., d'Electrodes, rt'eccumula-
teurs. ttr.. etc. 8 M I t rivee-LOlé, rue du 
Uoctear-Jettftel i durée. 80 ans ; capital. 
EOO.OtT rran".. 

Pat teto reçu bar M* feenott. notaire a tH* 
rie, W 3 avril 190B, il est apporté modlrh allons 
à la société • l i s FUS vf.su.ntiorm .. pevr 
la mbricaUnn et commerce de couleurs et 
vernis, dont I» stege est u Part», me de 
1 Entrepôt, H. et l'une de ses succurteles A 
Lille, place du Lion-d'Or, 14. Capital, 1 MO.OOO 
Irancs. 

RCUNIONS 
t e Liquidation *«dèelalre et de Faillite 

LA 4 mai ltot. a douce heures un quart, 
concordat du sieur CARETTE HEÎ CTZ et C», 
camtonnaue* h Bonehin. — loge commissaire, 
M Wargnv ; liquidateur. M. Corsot. 

Le 4 mal ISA», à douée heures et demie, 
compté dtftnilif du Sieur Léon DESPIERRE, 
négociant a FivesLille. — Juge-commissaire, 
M Ovirneur ; svndic, M. Cu«soc. 

Ij» 4 mai i'J©ï,"e douie heures et demie, no« 
m,nation du «vndlc définitif du sieur Lucien 
BONHOMME, ex-restaurateur S LlUe. — Juge-
cuiiimissiyrTr M. Ovigneur ; syndic, M. Ere-
maux. 

Lé 7 mai 19II9, 4 dix heures, coneordat de la 
Société Houillère de Clstlerna (Kepajne), 
siège a Lille. - - JUKe-cOTTittiisialfe, m. Nuyt-
ten : Uquiduieur. M. Cuitac. 

I,e 7 -lal i*08V4 doure heures «roi* quarts, 
concordat de dame vétne Edouard OELÎMFR-
KK. rt^berteirat. * Lille - !«*• commis­
saire. M. Houbron . liquidateur, M. bebou-

Le V ffial l«<e». à dou*e heures et demie, 
nomination du liquidateur aétaltll du sieur 
Jean MARiORELL.primeurs •>.i4ft«j:> iu1î 
(omlntsSBir>-, M. Honhron ; liquidateur, M. 
U^be 10 rtir. 1 1909, à douietiéliré» «fois quai t«, I 
eompte di tlrtïMf du Heur DECAb*!, etbaretier, 
a Lille. - Jitfe-comiûlseolrt. M. Le,-»» 
di'- M. Wi.iiiejjroutq 

Ipswtons, 8-m. L 
DBPARTIS : 

Hambourt 1er, vap. ang. Daoore>HUi uque 
[Wtnt tâtVrÉer pour la %rtell oompw Daber) 
htsmoùirL 1er, 3-m. ail. Tbalasaa Gand 

(nitrate) 
Glasgow 1er. %m. fr. MarechaUl 
^ ^ Cestries Brest et San-Francieco 
Amsterdam. 3. et holl. Eemtand Dunkeraue 

EN CHARGE : 
Pernaw, vnp. ruse Pernaw 

PASSAOBS. — Ma»M 30, St. ang. Crown 
Prinoe, Alexntdris 4 Dunkeçsnt. , ^ , 
Sue» 20, st. fr^ï l Kantara. Saigon a Dunker-
q<0^ié*iAht t. st. fr. Amiral Olry. DOnkêrque 
a Haiphong 

Messine C tt. tr». Amiral Magon, Haiphong 4 
Dunkerque. 

^^LÂRCHÉS 
COURS D I S MARCHÉS DBS AVOINES 

M LA I teo iON B U NORD 

ULLB, le 3 m i 1989. 
Avelnee jaeeee, — Courant 20,50 acheteur ; 

irochain 20,75 vendeur ; juillet août 17,75 
4 derniers 17A5 vendeur. Stock 1200 

tme. 
it 20.85 acheteur. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

- rrs 

¥<mr avoir des -poussins 
Je rex-rtvols, le 1<* O13-^ UJie douzaine de 

leAtres, dont la suivante : 
Monsieur L. Cenaiar, 

«Uas sont aussi gadichee le* unes que les 
autres, vieilles et jeunes «e v&leat STJUB 
ce rapport. 

Cependant, o i v o n s en avez qul-ont tait 
«mra p r e u v u l'année précédente, qiii «* 
tout montrée* bonnes mères, doucas et 
calmes, ntLlieax-les plutôt que d'autres qui 
n'ont paa tait leurs preuves, à la condi-

J'ai envie d'élewer des poueelne'. maie ' t i on-qu*eales oouvemt, bien entendu. 
•hésite entre une rtruvtots arthVbelle et i Lt tnolx dee tsufeest aussi un point ca 

prochain 
acheteur 
quintaux. Tendante cal 

Avoine* kttatOta. — Courani 
ai*onain 30.S5 aeneteur ; jufileVaoût 21,00 ven­
deur ; 4 dernier» 18,25 payé. Stock 1060 oz. 
Tendance calme. 

Suera blanc en morceau . . . 
guereronx. . . . . . . 
Farines 1- qualité 100 kilos 
Bléblanc 80 kilos 
f l é r e e s SOkllee 
Seat 100 kilot 
Setcle I f l tkUee 
O r s t t 
Êscourgons. l'Ueélolitre . . . 
Avoine. . . les ion kilos. . 

Îotrttatidtltfl . t" eboi* . . 
nortesux colza bonne qualité 

Îourteeax colza engrais. . . 
ourteaux ricin 

•nfcrsts sang et viande. . . 
Suimtee d ' a m o n i a q u t . . . . 
Nitratt 

Taxe du pain 
Lekilog de psin blano. \" quai. 
LOkllog de pain bit . . . . 

Marché tu» bettiaux 

e. 1 - avril. 
63.. 6 t . . . 
8S... tS . . 
3 i .h0 t»4 . . . 
1 » M t Z 0 . . 
1 t . . . 4 18,80 
15.0» 

IV: 
st . 
1K.K 
VO. . 

96,75 

S : * . 

. '3 . . . 

«0. . 

aoro 
18.7.1 
l i , 7 j 

Si '.76 
87.25 

Bœufs 
Vacliss . 
ranrtatx 
veaut . 
Montons . 

««•rla «tir, 
7i i on 
17 11.95 
>S 0 95 
i l I I * 

0 Vi 
9 8 . 
» 8 i 
1.9*. 

0 7 
(. 71 
l i e 

syn-

J.» 19 mal a douze heure3 et demie, pre 

KEU1LLRTON 

LS 6HÀTSAU 
m LOOftS 

f a r P A U L D E G A R R O S 

fols 
L u t t 
Plills iSlilé. 
irtOe 

Poarrages, lot SU0 kllogt 
, 1-qual. ««quai. 

j'hésite entre une 
des pouèee. 

Votre avie lA-déBSUe, s. v. p . , avec queé-
ques conseil» pratiques sur ce chapitre. 

Avec me* remerederoents anticipés 
S û p û : 

Rosaiiei 
D E L BASSB-DBULai. 

Avoues cru* la. question ainsi posée est 
etnbarraaeante. 

Mon aknable oorrespondnnite estreUe 
une bonne petite fermière qui t e con­
tente de renouveler tout les deux ans, ta 
baaeeoDur, en «levant 40 a 50 poutets 
chaque et». 

Ou bien, veut-elle taire la volaille «n 
grand, en vue de l'engrais«enkant ?. C'est 
a t qu'elle oublie de me dire, et qu'il serait 
WAiiisinirï de savoir cependant. Car, U 
•at évident, que si les poules suffisent 
datte Le premier cas. In couveuse artifi­
cielle s'impose dans le second. 

Quoi qu/ll en soit, le» deux façon* de 
taire ont leur» adversaixee et J e u » parti­
sane. . _ ^ 

Vous direz peut-être que ma montre re­
tarde ; mais, peraxmntiiement, je « f » * 1 * 
tore pour TùtwilMiion neitartife, tstwout 
depuis qut j'ai vu mon dirai Louis eebouer 
a u T p o < l'avamt-veMle de IJéxdctdon, avec 
40 1isS»1afj8|ionT ; et ce pour avoir oublié, 
je pense, de i^tnettre un peu d'eau naos 
la cnaudlère. Tous tes poulet» ont été 
tOtts, avant que de naître 1 

C'est la un inconvénient, que veut n » » 
rez jenntst avec de» poules, quand men 
mime elles conueraient «usai tkir que les 
perruches d'un cetStin Alwubelo», de 
joyeuse mémoire. 

J'en coovaaie au contraire qui sont 
chauds partisans de la couveuse artin-
cieHe, même pour l u petste» eiopdoita-
tione, et mon exeettsnt atnl Tobie est de 
o*Ul4A. S u prt térenou sont motivées par 
1» succès d'un de ses cousine, qui réussit 
A merveille depuis longtemps déjà ; a 
part cette année cependant, où il a fait 
n u n o complet avec 50 osute de pouàu dt 
Bourbourg, dont l'écaill* « t . paralt-li, 
très dure. 

Mais il faut tout dire : il t'en occupe 
tal-mlmt. 

C'est lui qui u cltmrsie de retourner l u 
osute, chaque matin, sitôt ea prière dite, 
et avant même de prendre sa tasse de 
café, lui qui met le pétrole dan» la lampe. 

?ui en règle la flamme, an u» mot i qui 
ait tout. 
S i Madame Rosalie est disposée A procé­

der de même, qu'elle rrmrche pour la cou­
veuse artificielle. Mêle ei elle doit confier 
ce soin A un vacher quelconque, qui ou­
bliera l'eau ou la pétrole, U est préférable 
qu'elle M serve de poules ou de dindes. 

11 en est de ces dernières qui valent d u 
couveuses mécaniques de 50 œufs ; cou­
vant aussi longtemps qu'on veut, où l'on 
veut, Je dirai, presque, quand on veut. 

Dans mon jeune temps, j'en ai connu de 
ce calibre-lA; celle de PrêtMrlt, par exem­
ple, qui a couvé , ait semai net durant au, 
pied d'un arbre, 4 dousaints de pommée 
de terre ,au grand ahurissement de son 
propriétaire, lequel n'a jamais p» com­
prendre eovrsment les poussins ne venaient 
pas plas tôt, et, encore inoins, comment 
tes oéufe s'étalent changés en tubercules 1 

A défaut de diodes, prenee des poules : 
chedsiseex-tet, d e préférence, grosses m 

Î
ias sauvages. Peu importe qu'elle» soient 
eunes ou trleiHu ; en tait de poudu, 

voyez-'voue, il n'y an a pas de deux sortes, 

pital, dans le succès d e la couvée". Il faut 
des otufe fraie, on tout au plus pondus de 
15 jours. 

Les plue frais nont les nieiUeurc, n e 
l'oubliez pas. 

Vous savez, sans doute, que la fraîdneur 
d'un œuf et voit au mixage : plus la cham­
bre à air est gronde, plus il est vieux, 
tandi» qu'elle est ù peine perceptible dans 
un œuf pondu le iour mètne. 

Il en est qui prétendent également, par 
cette opération, distinguer Les coqs, d u 
poules. Mais prenez gardé, l'erreur est 
facile, et je pourrais voue citer tel brave 
homme, qui avait choisi 15 poules et un 
coq, djt qui a eu tout le contraire. C'est 
assez vous dire que le moyen n'est pas 
tout à fait infaillible. 

Si vous vous servez d'œufs, qui ont 
voyagé, U est prudent de les Inisnai: repo-
ser pendant 24 heures a u mome. 

Pour avoir de totaux et torts poussins, 
choies!—œ des oeuêe biervconlorinés, A so­
lide écaille, et le plus gros possible. 

Maie, j'ai oublié de voue dire tantôt, 
qu'an employant des œufs trop vieux 
(c'est-à-dire de plus de 3 semaines), vous 
risquez fort d'avoir des poulets coiiés dans 
l'oeuf. Le même inconvénient arrive en­
core, qutmd on met une ponde couver, 
soit dans un grenier, soit dans u n endroit 
trop exigu, ou l'air humide ne s» renou­
velle pas suffiaBanment autour du nid. 

Poor y remédier, il faut tremper la 
main dam» l'eau froide et La passer sur 
LU ceufe tous les satrs, o u bien quand la 
couveuse u lève pour prendre t a noorri-
Core. 

Quant au norraere d'ttuft, cela dépend 
évidennnent de la grosseur de l a poule, 
xnieux vaut cependant e n mettre trop que 

Une poule ordinaire arrive facilement 
à en couvrir 15 et cneme 18, dans un nid 
bien fait, c'eet-d-dire ni trop plat, ni trop 
profond. Voyez la façon da procéder d'une 
poule qui éilt eMe^nétne domicile pour e t 
couvée, soit dans le bas de la haie qui en-
toure le jardin, soit dent un» totaOe dner-
b u grotstêitA au pied d'une meule, et 
fartes de même. 

Peut-être avet-voue l'intention de mirtr 
lés auf», âpre» quatre ou cinq jours, pour 
voua payer une omelette faisandée à bon 
marché 7 

Si oui, l'Opération est des plut sirnpies : 
A défaut d'apparaUe epéciaux « ad hoc », 
à défaut dé ktmipe avec support mobile 
pour ToBUf, vou» vous servez d'une lampe 
ordinaire. Profitant de l*fnstant ou la cou­
veuse quitte son nid pour manger, vous 
enltvet vivement le» ou i» o n à un. mais 
délicatement, pour éviter de briser le géT-
me, et votis k s regardez à travers la flam­
me de la Lampe, en tenant I» groe (tout en 
haut. v \ 

S'il est fécondé, vous apercevez «jn point 
noir et des filaments qui se dirigent dans 
tous les lent, telle une toile d'araignée, 
qui se balance dans l'œuf : le point noir, 
e u t la tête du poulet, le* filaments sont 
le réseau sanguin. 

Au contraire, si l'œuf est clair, vdus 
n'apercevez pas de point noir et le jaune. 
se balancé, pour ainsi dire, dans le vide. 

0ONSEIL PRATIQUE 
Si l'omelette faisandée ne vous dit 

rien, Il ne faut pas pour cela jeter les oeufs 
clairs au fumier, comme on fait d'ordi­
naire ; conservez-les plutôt : cuits et endet­
tés avec du pain, ils sont tout aussi bons 
que d u frais pour la nourriture des petits 
poueslnsj 

I~ CENSIER. 

Le prix du beurre, des œufs, des pommes de terre 
POUR NOS MÉNAGÈRES 

Parte, 28 avrtL 
(pour comparaison) 

BEURRE 

le kilo 
I Normandie.. 2,70 3,40 
I «magne 8,44 840 
I rouraioe 2,*0 3,40 

f Nord et Est. 2.80 3,18 
Lille, 28 avril • 
Aire du 30 avrU. 
Araentlêret, 88 avril. 
Arnèke, 20 avril 
Avesnet, 22 avril 
BallleuT, 27 avril 
Bergues, 26 avrH 
Bourbourg, 27 avtjl... 
Cambrai, 1«" mal 
Cassel, 29 avril 
Coudrai, 26 avril. 
Cysoing, 27 avril 
Douai, l«' mai 
Eitaires, 29 avril 
Etrceungt, 22 avril 
Fourmies, 24 avril 
Haubourdln, 30 avril 
HazebroucL, 26 avril.. 
ïlirson, 18 avril 
l a Bassée, 29 avril.... 
Landrecie», 17 avril.... 
Lannoy. 17 avril 
Le Cateau, 25 mars... 
Merville, 28 avril 
Ors, 13 avril „ 
déclin, i-'C avril 
Solesmes. I" mal 
Homatn. n avril 
\ alenciennes. 1»' mal 
wasquehai, 23 avrU... 

3. . . 4 3,40 le kilo 
kilo 2,60 à 3.»» le k. 

3,30 4 »,»» lé kilo 
2.90 4 3,10 le Kilo 
1,45 4 1,55 la livre 
1,50 4 »,>» la livre 
2,55 4 2.95 le kilo 
2,40 A 2,70 le kilo 
1,40 à 1.45 la livre 
1,40 à 1,50 la livra 
X" à 3.10 le UUo 
1,80 a »,»» la livre 
1.50 4 1,80 la livre 
1,70 4 »,»» la livre 
1,35 a 1.40 la livre 
1,50 & 1,60 la livre 
1,85 A »... la livre 
1,50 a 1.65 la livre 
1.40 a 1,80 la livre 
1,40 4 1.80 la livra 
1,60 à •.•• la livre 
3,50 a . . . . le Kilog. 
1.50 4 1.60 la livre 
1,35 a »..» la livre 
1,50 4 1.55 la livre 
1 50 A 1,60 la livre 
1,69 4 »,»» la livre 
I.HO a 1,70 ta livre 
1 60 4 »,»» la livre 
179 a »,»» la livre 

œurs 

extra 
choix 
ord«« 

le mille 
Norm'» Picard* 
88 104 100 110 
76 86 76 86 

. 60 74 60 74 
6,»» ê 
2.» 4 

I V " . 
1.90 4 
8.50 4 
2.10 4 

9,»* le cent 
2,20 le quart 
• . . . l e Sent 
2.30 le quart 
2.»» lé quart 
»,»» le cent 

- •.»» le quart 
1.90 4 8,10 le quart 
2.»» 4 2.20 le quart 
«•" * 2.10 le quart 
1.88 4 î,06 le quart 
2.15 4 
L». 4 
2,80 à 
1.80 a 
2.» 4 
1.15 ù 
M i ê 

quart 
le quart 

1,25 le quart 
»,.» le quart 
»,•» le quart 
2,10 le quart 
».»»le 1/2 q. 
2.40 le quart 
2.10 le quart 

le quart 
le quart 

2,20 4 2.30 le quart 
2,»» 4 2,10 lo quart 

f:è4a 22,f°J' 
2.16 4 ». 
1,90 a 2,001ç quart 
2.40 4 2,60 1P quart 
2,»» a »,»» le quart 
î.io a i . » le in q 
.'.70 4 »,»» le quart 
1,20 a ..»• le 1/2 q. 

POMMES M TERRE 

„ . I U 180 kilos 
Midi 78... 80 • 
Hollandes., ta,»» 80 

10.» 18. 
îo,.» n.» 

Rondes.... 
Rouge a. 

8.50 4 
5.76 4 

10... 4 

»,» les 109 k. 
8,50 les 100 k. 
...» l u 100 k. 

7.» a .,» 
7.90 4 »,. 
6.» 4 10,. 
7,» a io.» 

les 100 k. 
les 100 k. 
les 100 k. 
les 100 k. 

6 . . . a 6.50 l e s 100 k. 
8.». 4 »•,»» les 100 k. 
0,10 4 . . . . le kilo 
5,»» 4 10.50 les 100 k. 

».. . ê 10.» le» 100 k. 

8.»» ê 7 . . . les 100 k. 

8.» ê 10.» 
9,» 4 10.» 

les 100 k. 
les 100 k. 

A L O S T . l , r mai. — Depuis une quinzaine 
o* Jours, on n'a gw^re constate dé change­
ment dans la situation de notre marché, et 
**s aftaires en houblon d'ALost 1908, nont 
pi'ésent* aucune importance. Les prix res­
tent toujours soutenus ; ils varient de fr. 30 
a fr. 35 par 50 kilos, suivant le mérite de 
1* marchandée; ' 

Le houblon de la prochaine récolte, livrai­
son octobre novembre, reste côté a fr. 50-51 
par M kilos ; les'transactions suf re.s épo­
ques éloignées sont encore intigninantee 
-f" s vendeurs et les acheteurs sont très 
réserves. 

La situation des jeune» plantes ne donna 
lieu h aucune niatnw. mais par sntte de la 
température frotta du mois de mars, elles ' 
sont tr«s arriérées. Les travaux prélimi­
naires dans le» plantations, qui sont éjrale-
mont très en retord, sont maintenant nous 
ses activement. • 

ANVERS^ 1« mai. '— Calme. Alost', disp. 
fr. 27 à 29 ; octobre-novembre, fr. 50 à 52.— 
Popertaghe, disponible, fr. M 4 25 ; 0080-
bre novembre fr. 44 4 46 les 50 kilos. 

NUREMBERG, l « maL — On cote en 
marks Les 50 kilos, premier coût en culture. 

Hallertau cach., V q., 55-60 ; Hallertau 
cach., q. m , 30-45 ; rtallettau non cach., 
1 q., 50-55 ; Hallertau non cach., q. m., 25-
35. — Wurtemberg, 1* q., 30*0; Wurtemberg, 
q. m., 26-35 ; Bads, 1* q., 60-60 ; Bade, q. m., 
2535. — Alsace, 1* q., 40-48 : Alsace, g. m.. 
20-30. — Marktware, 1 q., 30-35 ; Marktware, 
q. m., 15̂ 25. 

RHUWLffsMtMES 
inoomparoùla 

LIQUEUR 
DE TABLE 

Est M ment (taras 

l§ Cordial j ^ | la/toitpuissant 
pour tonifier 
l'organisme. 

I * Vi l l e*» , 1* 8 mai 1 9 0 9 

É 

-S JI3 
OUAirrrrcs ! • 

Lia» TUJ»» 

»rl« ta klleg. pm «mUtt 

ViwétsMU 

l« \ f | »• 8.1*18. 
S M t l . . 9.140, 2.853 i U ' t t t i 50 I U . M . Ml . t t 
î»«i«fc ta, Sli 3T4.1 60'l •*»! •» . »«l- M • ] ' 
T.ar«»s »•* t u l 4M!l » ' t JJftM . 7*1. U.* f* 
»«.u».. l . t tS 1 M'. t» S )4 t t*lJ0» I M 1 » , » » 
MoiMa. ' » . Vi 15 r9t' S2 * Si t U ' i M l »*.t M . M 
»orc . . . | 3.U1 l . t t t i l i l l i 4»ll Mit <*1. M[. M • M 

Peaux de moutons demi-laine 
— rases . 

: £ 5 0 - 3 

Phyeleeomle det ventée 
Bctu/i. — Vente plus facile. 0 » cote t li­

mousins, périgourdins, charentais, 0,80-0.85. 
bourbonnais et marchois 0,78-0,80, manceanx 
0,70m,80, larinlers sucriers 0.70-0.74, vendéens 
0,70-0,78. 

veaux. — Vente bonne. On cote : choix de 
Brie, de BUuoe, du Getinai* 1,18-1.28, cham. 
penois et manoeaux 14,08, goornayeux et 
picarde 0,98-1,03. 

Afottton». - Vente cabne. On cote : « n a a u x 
1,08-1,15. Centre 0,98-1,08, mêtla 0,9B-1#, êtldl 
0,96-1,04. 

porci, — Vente bonne. On cote : porc* gras 
0.4ê-:0,48. maigres 0.49-0.5L 

SUAMES 
upratOflesx 
pigtmlsiWtt 

tt l le 
Betd'Ortelae 

mataaoe. 

BOURSE DE LILLD 

C'EST LA WÊME CHOSE 1 
Voua ce que certains caJttitrs M caoara 

Albi (2 Janvier 1909 
Aniche (31 décembre 1906) 
Anzin (1er Juillet 1908) 
Blanzy (1er décembre 1908) 
Bruay entière 
Bruay 10» (15 lévrier 1908) 
Buily-Grenay (15 uuv. 1908; 

— 1/8S» (15 nov. 19081... 
Campagrrac (1er juiL 1905) 
Carvm 5* (1er sept. 1908)-. 
Carvin entier* (t feptémb.) 
La Clareto» (orJglnt) - . 
Courrieres (30 sept 1908).-
Crtspm tit- verts (origine; 
Douetry (31 décembre 
Dourges 100* (1er 
Drooourt 1890 (S oct 19 
Drocourt l f (1er oct. 1908; 
Drooourt 3500 — -
Drocourt. le 10» , 
Btunac ..~ — -

gecarsene (1er dec. 1988).., 
Pertay (8 Janvier 1988)—. 
rerques (origine) _ . . _ -
FUnea-Raches (coup a t L V 
Lena 10M[sVsept. î&l v .^ . . 
Leavln (1er décembre 1908) 
Liêvtn 900» i t 3 a r -
ugny-i-Aire (U jmn 1908V-. 
itsrtts 30 % (15 Jaiin 1908) 
Maries 79 % (9 Janvier 1909) 
•taries 20* (2 Janvier 1909) 

Sturchln ent. S i to»t 1908 
euronin 5« (Si aodt 1988) 
jnl a'Aïai» torwmel 

Ostnoourt (10,l*nVler.l90« 
ThlunotUes (1er Jnta. oe 
Vlooigne a d (13 nov. USB) 
Vicolgne 10» n i >• 

BANQUES (Action») 
Crédit du TtOTd...»., . . . . 
veney-Derolx U ^ « M 
DevUder él Cle . 

VALEURS DIVERSES 
i s a s de Wasemmte.....-..^ 

Rousseau » 
K-Sauv'-Arras (15 janv. 08) 
Biache S-Vaast (15 JuiL 08) 
Denain-Anzin (1er déc. 08) 
Porges-S-Amand (30 juin 08) 
Sérielle (30 juin 1908) 
Margartne-Béth. (l« oct 08) 

' " i 

1170— ' 

860 — U68—• 
« 7 S M M 

^ 58 07-6» ! 

6 0 5 - r ' 

8 8 7 -
8 8 -

4170.— — - r 
140 30 140 19 
S S 9 - 668 -

B37S— »«?• — 
3074 a 

1M— 154»f 
13509— 13500» 

9 8 8 - 8 6 » - « 

1 5 1 5 - 1610- — 
164^, _—4 

-»—' 110»^. 

î a e ^ â r ï ï î f é ^ r i i i e » PcUU Bourtl de 3 ao owiptafll 
disent au* client» qoi leur en demandent, td ^ • ••• " i ' ' i i" . ' i leur servwnt un ttitre produit 

sa n'eM pas la méeeé _. 
attendu que le BANVULS.TRILLE» est un 
véritable apéritif recommandé par le corps 
médical paru qu'il Mt soigneusement prépa­
ré aveo un vieux tt excellent vtn sur et le 
meilleur auMtulne, tandis que et qu on leur 
sert 4 la place...fît 

Aussi, n» tauriont-nout trop engager U 
nubile 4 n* consommer d'autre apéritif que 
le BANYULS-TRILLE8 et 4 exiger VétlqueUt 
sur la bouteula 

BOURSE DE LONDRES 
DU 3 MAI 

Consolidés 
Extérieurs , 
Turc (série D) 
Banque ottomane . 
Rio-Tintô 
Consolidés Golsfled.. 
Eust-Rand 
Rand Mines 
Chartered 
Roblnson Gold 

C»urs prto. 

85 . / . 
0i 1/4 
9 • 3/4 
13 1/ 
71 : / i 
6 lf-
•> 1 " -

8 U/lê 
18/. 

6 7/8 

OtTtrttrs 

86 1/16 
9i 1/4 
».' PU 
M 1 9 
7 i ifl 
5 l/J 
a i/ii 
t 1/19 

16/. / . 
9 7/3 

« I t au lieu Uétie r"<-uuiwa*»:nit.> de 
mon ù n t i v i a j.*4ik*», «il* çlàeiche de 
nouveau à U Oa£air»ur de mol. 

- niriK l Cnet fntrhrtie, uns fois qu'on 
est eng-ag* dam <(-''!e *"'*• u f , u * * " , r 

jusqu'au bout. 
— Kvid^paneut. 
— Ne «Ott» m -* ce!»e»rd*fat tr»p tévexé 

pour r >tre eouetoe '• DeneM le jour où t i l t 
a appris que vous SVMS échuppé A la 
murt et que *»ut etien soittuéo ittnt un 
chàt»a i en AuvergrMf. e'.'.r >.-t no proie a 

_ (;.: nM rend : elle a peur que je 
patte... 

— BUt en p*t malnd*1. 
_ (.-e*.! vert* qt'i 1* soigne* ?... 

, , , a ; eUt n'a pas liesoin 
d'autre n l ' i v " ' . d*S»tur*, que 
le n'obtteiL ri-,» dei résultia* medi«»rras... 
Mme Trém irel e * conipiètetrwnt démon­
tée, dosoncrit^.. W—t piu» capable de met­
tre un peu d** suite liant ses idées et d é-
nergie dans «es actes. En un mot, dans 
l'état aenie!, Me n>«t pt* dnrnrer»"is* du 
tout... 

~- Mais vous vou*i éte« trouvé là pour lui 
donner du courage, pour la décider à per­
sévérer dans son rrime ? 

Oui et non ; c'est-à-dire que j'ai don­
né une forme aéorloe aux vagues projets 
qui la tlraillaj&'tt en sens divers... Ait 
fond, Vrttre rorrMne n'a rien d'une ugfuui , 
le sang lui fait peur, ail» n'aime qlM t'ar-

f otit et ki, un four, elle a tenté d» vous 
uer. c'est qu'elle a obéi a un mouvement 

d'affolement. 
• Mais t le aùiierail beaucoup mieux ar­

river par uti rnojoii moine brutal, en d'au-
tre* terti.es, sai»» ( ciauettre un ciime, d 
s'emparer d" 14 f'.r'iTi" que vou« possédez.-

• Je lui ni d >ru-, i- . /posé une couribinai-
son tpéciatk-, u I .X.CUIJOU de laquedle j'ai 
accepté dt ootleborer. 

— J»»rrlori de vous interrompre, fit Si­
mone ironiquement, mais Je me demande 
pourquoi vous vous donnée tant de mal 
pour m» voter une fortune que... je n'ai 
paa. 

— Veuille/, m'êeouter une minute en­
core et vout verrez cpie rvitre plan de cam­
pagne est 4 la fois IngenUttS et logique. 

— Allez... 
— Votre voyage à Mme», si tragique­

ment interrompu p,o ir vous, avait comme 
Sut... d'enterrer votre tante commune, 
Désirée Plouchard. 

BU* n'était pas morte quand nous 
sommes partii a 

— - Elle est morte le jour même de l'arri­
vée de votre eousine... et comme vous n» 
donniez pas signe de vie, on l'a en/terrée 
le surlendemain, 3ans vous attendre, na­
turellement. 

<( Mais, quand Mme T rémoral s'est pré­
sentée chef le notaire pour discuter les 
questions d'argent, le digne tabellion lui 

a tout simplement répondit qnjl . . . n a -
valt rien 4 discuter avec «Ue, aéêtndu que 
Mmt Ploi«nn.rd avait faut un tetututrit, 
pur lequel elle vous liw'Jtirait légweire 
urdveTstite. 

SinKuté no put dieslmitler iut motiye-
ment qui trahissait à la fois <le la surprise 
et de la joie. Pui«, un soupçon lui tra­
versant l'esprit, elle dit : 

— Oui me prouve qu« vous ne m t ra­
contez pfcs en ce moment un* hktteUs de 
briganils pour vous moquer de moi 

— Réfléchissez, madame, vout verrez Rt 
j'ai inte-ret i> vous tromperr et vont répon­
drez vottMnêssM. 

- ("est juste... Si ma tante n'avait p a s 

fait do tetttament uu si elle en uvait fait 
un medéshéritant, vous ne m'en parieriez 
pas, sauf, peut-être, pour me narguer. 

« Il y a donc des chances pour que vo­
tre récit soit exaot. 

— Il l 'ut , je vous It garantie, et la preu­
ve que vous êtes bïeai héritière des trois 
millions de la tante Plouohard c'est que... 
nous voulons vous en dépouiller. • 

— L'aveu est délicieux, mais il a, en tout 
cas le mérite d'êtie dépourvu d'artilice. J* 
vous en remercie. Dites-moi maintenant 
quel moyen vous comptez employer pour 
obtenir ce résultat. 

— Mais le procédé le plus simple. Je 
vais vous proposer tout bonnement de si­
gner «n papier par lequel voua déclarerez ' 
renoncer pour vous et votre fllle, non uule -
ment au testament fait en votre faveur par 
Mme Plouchard, mais A la part d'héritage 
qui vous serait revenue s'il n'y avait paa 
eu de testament. 

— Diable ! Voua n'y allez pas de main 
morte, et quand vous vous mettez à avoir 
des exigence*, elles sont coquettes. 

— C'est uniquement juur faire plaisir & 
votre cousine qdeJe me Hvre A ce vil mar­
chandage. Mme Trémorel, Je vous le ré­
pète, a horreur de la violence, mais elle 
aune passionnément l'argent. 

" Son amour de l'argent l'a même em­
porté sur son horreur de la violence, le 
jour où elle a tenté de vou* assassiner. 

« Or, les événements ayant teurné autre­
ment quelle l'avait prévu, Mme Trémorel 
n est pas plus avancée qu'avant sa tenta­
tive d'assassinat 

« Vous avouerez que c'est vexant de ris­
quer d aller au bagne pour ttn aussi piètre 
rcsuRat. r 

« Votre cousine ne pouvait donc pas en 
rester lu. Voila pourquoi, sur mee conseils, 
eue a résolu de poursuivre la conquête de 
ces trois millions, en écartant toujours 
autant que possible les moyens violents, 
niais avec la ferme volonté de ne sturrêter 
qu après le succès. 
. — En d'autres termes, cela signifie que 
je dois abandonner gracieusement à ma 
cousine et belle-soeur ce que ma tante m'a 
légué et que, si je résiste «à cette inionc-
twn, elle s'arrangera pour me dépouiller 
autrement ?. . 

— Oui, nous serions alors forcés de re­
courir aux moyens violents et ce serait 
bien regrettable, puisqu'ils répugnent à 
Mme Trémorel. 

— Voulez-vous me dire ce que vous en­
tendez exactement par moyens violents ? 

— Je croyais mutile de vous rappeler 
que votre lille est entre nos mains, à mon 
entière discrétion et qu'elle peut... attra­
per tout d"iun coup une maladie bizarre 
qui l'emporte en trois jours... C'est si facile 
pour un médecin 1 

CHEZ SOI 
P o u r dissiper un malaise subit , 

étourdi3senrenL,m*ld«oceur4au»»* 
d i g e s t i o n , i l e s t i n d i s p e n s a b l e 
d'avoir un flacon dt) H I O O L É B V 

F r a i s e t agréable an goût 

UE R I C Q L È S 
«et auss i l e mei l leur dentifrice 
antiseptique. 

Son «ssge est très économique, il rem­
ploie 4 Iniblo dose (dix t vingt toute**) 

Eora Concourt, Paria 1900 

•< Quant a vous, nous pouvons égale­
ment. . 

— Gradin 1 cria Mme de Lovasy en s'a-
vançant, menaçante, vers M. Vernète, oau-
me si elle allait lui sauter à la gorgé. 

— Prenez garde I fit le docteur impassi­
ble tt dédaigneux, je vous préviens que 
mon collègue et ami le docteur Trocard est 
terrible pour l u fous furieux. 

La jeune femme se laissa tomber sur un 
fauteuil et se cacha le visage dans tea 
mains. 

Ani bout d'un instant, elle reprit, plus 
calme : 

— Et si je consens à abandonner à ma 
cousine ce que je poesêtet ou, plutôt, ce 
dont je dois hériter, qu'y gagnerai-je f 

Mme Trémorel m'a prié dans c* cas 
de vous traiter avec beaucoup de ménage­
ments. D'abord, vous seriez libre immédia­
tement ; ensuite, on vous rendrait votre 
AU». -. . . , , » . C'est-à-dire que J ai le choix entre ces 
deux alternatives : ou retrouver ma Ulle et 
mourir de faim avec elle, ou nous exposer 
toutes les deux à vos reppr*uilW>s 

« Si l'étais peure-uu et affolée comme 
vous le prétendez, et si je prenais vos me­
naces à la lettre, je n'hésiterais pas à ache­
ter ma liberté et le saint de mon enfant par 
IMbandon que vous me demandez, cet aban 
don dût-il nous condamner à la misère. 

.. Mois ainsi que je l'ai <M» toot à /heure , 
j'estime que vous exagérez singunèrement 
votre puissance et, en attendant d'en voir 
les effets... terribles, je préfère m* réser­
ver. 

Vernoia eut un geste d'impatience aussi­
tôt réprimé. 

— Au surplus, continua Simone, le mar- l 
l ebé que vous me proposez sérail forcément, J 

pour l'an dé nous, an marché de dup*> 
Qui me prouve, en effet, que, lortegt» fax!'' 
rai eigné, vous tiendrez voire promesse ?..« 
Rien ne m* garantit votre sincérité. 

« Et al par hasard, au contraire, vouer 
txUuttez les clauses stipulées dent nôtre-
contrat, croyez-vous qu'une foie libre, j f 
n'irais pas tout de suite vous dénoncer' 
comme ta'ayant extorqué un engagement' 
par dee menaces de mort ? 

— Alors... MJtre conclusion 
— Ma conclusion, c'est qu'il n'y a p u 

de solution possible. 
— Kli bien, soit, restons-en IA pourrtotV 

tant, madame, répliqua Vernois, nous re-
piendronsj cette discussion un peu plus 
tard, lorsque vous aurez eu le temps d t 
bien réfléchir. 

« Ma condescendance vous prouve, d'ail» 
leurs, A quel point je tiens a être agréa­
ble A votre cousine, qui cherche avant tout, 
à se procurer de l'argent tan* coup d* 
forcé. 

— Vous aussi, monsieur Vemotfl, voué' 
ne cherchez pns autre chose, riposta SU. 
mone, et votre condescendance ne vise qu'A" 
cela 

« Corrrm* Claire vous n'avez qu'un but ft 
vous enrichir à mee dépens, et j'ai tout' 
de suite deviné sur quelles b e a u votre en­
tente a dû s'établir. 

(A suivre). 

CH0C0mTn 'MGUEBt?LLE 
CACAO D'AIGUEBELÏiR 
DépOt : 74 bis. rue Nationale. UtXB 

Imp. •Croix du Nord». 15, r. d'Angleterre LUI»} 
I * aérant : Ch. VEMU 

avt.lt
vnp.fr
vf.su
terti.es

